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BULLETIN 

INTRODUCTION À L'HISTOIRE DU CONCEPT 
DE RÉFLEXION : 

POSITION D'UNE RECHERCHE ET 
MATÉRIAUX BIBLIOGRAPHIQUES 

par Robert Hébert 

à R. H. 
ce long vagabondage 
dans les écritures 

Philosophie, histoire de la philosophie et philosophie de 
l'histoire de la philosophie constituent aujourd'hui une matrice 
privilégiée, offrant à l'analyse critique contemporaine, un vaste 
terrain de travail. Terrain matériel où l'image culturelle de l'hom­
me compose un paysage habité, serein, souvent glorifié mais dont 
les failles singulières du non-dit, du refoulé et du conflictuel 
commencent à surgir dans leur irréductibilité. Quel travail ? 
Travail manipulateur de ce qui demeure le point commun et le 
lieu commun de la production philosophique, les signes ; signes 
de croyances, signes de savoirs, signes d'illusions qui maintiennent 
culturellement une indefatigable involution vers l'intelligible. 
Si l'exercice de la raison (d'une certaine raison) s'est diversifié 
de mille et une façons, utilisant la ruse des ruptures, des différen­
ciations scolaires, des subversions sémantiques et des partis-pris 
culturels, il n'en a pas moins perpétué une même logique, entre­
tenue dans les rapports continus entre l'élaboration des systèmes 
de pensée, la pratique institutionnelle de la philosophie et la dif­
fusion culturelle de cet exercice de la raison. Ce qu'il faut main­
tenant nommer, interroger et radicaliser, c'est cette involution 
vers l'intelligible en tant que telle. 

Réactiver pour eux-mêmes les textes et les projets originai­
res que les auteurs philosophiques nous ont légués ne satisfait 



132 PHILOSOPHIQUES 

plus. Un voyage lectoriel dans les archives philosophiques con­
serve encore son sens dans la mesure où il fait voir comment s'est 
constitué {et se constitue encore) le lexique culturel de la philoso­
phie, lexique qui systématise dans la langue une image millénaire 
du zô on no et on, une volonté de savoir bien spécifique, un com­
portement social transmissible qui nécessairement doit prendre 
le détour du masque institutionnel pour se réaliser. Le voyage se 
fait donc là où se pratique, se communique et se définit l'exer­
cice de la raison, c'est-à-dire là où fonctionnent l'idée, le concept 
et la catégorie dans le discours philosophique. 

Je me suis ainsi intéressé au concept de réflexion pour des 
raisons stratégiques, dans la mesure où ces « raisons » incitaient 
à faire le travail d'une lecture méta-réjlexive. 1) Dans la conver­
sation quotidienne de l'institution philosophique, le concept de 
réflexion occupe une position ambiguë, ne serait-ce qu'au niveau 
de sa fréquence d'emploi, de son utilisation pédagogique et de 
son apparente neutralité : ambiguïté symptomatique qu'il faut 
pouvoir interpréter. 2) Le concept de réflexion participe avant 
tout à l'ordre de l'instauration (et non à l'ordre de la représen­
tation) ; autrement dit, l'analyse critique nous amène à cerner 
les conditions de production-apparition du discours philosophique. 
3) Il est possible de retracer l'histoire du concept de réflexion et 
d'y déceler une dénivellation de moments riche en perspectives 
théoriques ; par exemple, du concept de réflexion comme signifié 
par le discours philosophique ( la « réflexion » dans les théories 
de la connaissance) au concept de réflexion comme signifiant 
dans le discours philosophique (les méthodes reflexives explici­
tes). 4) En tant que valeur d'usage, le concept de réflexion inscrit 
le discours philosophique dans une perspective technologique, 
technologie dont il est nécessaire maintenant de re-penser l'ori­
gine, les articulations, la finalité et peut-être même son effet 
d'impouvoir. Paradigme de ce qui se constitue et se transmet dans 
le lexique culturel de la philosophie, le concept de réflexion est 
un concept dé à partir duquel une dérive radicale est possible. 

* * * 

Quelques remarques s'imposent sur l'organisation de ces 
matériaux bibliographiques. Organisation déjà signifiante, car le 
détour bibliographique désigne ici une manière stratégique de 
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travailler le concept de réflexion dans sa densité historique. A 
travers les problèmes de source et de formation, mettre en cause 
une conception monographiste de l'histoire des idées ; à travers 
le fait de la transmission, mettre en cause la permanence de l'ins­
titution philosophique ; à travers les variations d'usage, mettre 
en cause le système des effets idéologiques de tout concept. 

A. Cette bibliographie présente un système de renvois entre 
la littérature « seconde » ( au double sens de littérature d'accès 
et de littérature non classique) traitant spécifiquement du concept 
de réflexion et les textes d'auteurs classiques dispersés dans les 
archives philosophiques. Au lieu donc de nommer les lieux d'ap­
parition de la « réflexion » dans ces textes, nous les avons signi­
fiés par l'ensemble des instruments de travail qui constituent eux 
aussi le territoire de la pratique philosophique : lexiques, indexa­
tions d'ouvrages, articles thématiques, bibliographies d'auteurs. 
Par exemple, le Hegel-Lexikon de Glockner qui inscrit à l'entrée 
Reflexion les usages multiples de ce terme chez Hegel. Quant 
aux commentaires, gloses ou recherches parallèles, nous avons 
retenu ceux qui, par surenrichissement ou par originalité, accen­
tuent soit une interprétation reflexive des textes classiques, soit 
une problématique reflexive renouvelée. A chaque ouvrage cité, 
nous avons pris soin de mentionner le titre et la pagination du 
chapitre (ou de la section) concernant le problème de la réflexion. 

Les présupposés qui ont présidé à cette décision sont sim­
ples ; ils déterminent d'ailleurs la position de notre recherche. 
1) L'importance d'un concept en philosophie ne tient pas seule­
ment à son utilisation dans les textes classiques mais aussi à sa 
résonnance dans le corpus philosophique institutionnel. 2) Il y a 
bien des signatures en philosophie, mais celles-ci ne fonctionnent 
que comme repères singuliers dans cet échange social de signes 
valorisés qui s'appelle le discours philosophique. Le système de 
renvois entre la littérature « seconde » et les sources « premières » 
vient en quelque sorte attester le sens de ces présupposés. 

B. Nous avons orienté nos recherches vers les textes du cor­
pus philosophique qui font du mot 'réflexion' un usage strict, 
c'est-à-dire que nous avons réduit au minimum l'ensemble des 
notions connexes et des problèmes classiques liés à l'idée de 
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réflexion. Par exemple: abstraction-intuition intellectuelle, dia­
lectique, jugement-vérité-certitude, constitution transcendantale 
de l'idéalisme, immédiateté-médiation, subjectivité, conscience de 
soi-connaissance de soi dont la littérature philosophique abonde. 
Si les textes parlant du concept de réflexion renvoient très sou­
vent à ce vocabulaire (inclus par conséquent dans ces matériaux), 
l'inverse ne se vérifie pas toujours. Une telle bibliographie cou­
vrirait alors toute l'histoire de la philosophie. A la limite, elle 
ne serait plus intéressante, car le bloquage par profusion vien­
drait neutraliser la pertinence même d'une enquête sur le concept 
de réflexion. 

C. Le découpage de ces matériaux vise avant tout à retracer 
l'histoire du concept de réflexion et à dégager des problématiques 
bien identifiables, permettant ainsi Y analyse fonctionnelle de ses 
idéologies. Ajoutons également une visée pédagogique : expliciter 
les articulations du détour bibliographique afin qu'il se repro­
duise ailleurs, différemment sans doute, avec d'autres concepts du 
lexique philosophique. 

Section I : éléments d'historiographie et de lexicographie 
— découpage bihliotechnique. Cette section signale quelques 
instruments de travail dans la littérature philosophique ou extra­
philosophique (lexiques, dictionnaires, vocabulaires, encyclopé­
dies). A partir des définitions de la réflexion données par leurs 
auteurs, des citations de -textes classiques, des informations histo­
riques et des matériaux bibliographiques (très réduits dans tous 
les cas), il devient possible de brosser une esquisse historique du 
concept de réflexion. Cependant, la perspective théorique critique 
est généralement absente de ces instruments de travail. 

Deux manques à signaler. Le premier, parce qu'il est symp-
tomatique d'une culture philosophique différente : il s'agit de 
The Encyclopedia of Philosophy (Paul Edwards editor in chief, 
New York-London, Maomililan Co. & Free Press, 1967) où le 
terme reflection n'a pas d'entrée. Le deuxième, parce qu'il est 
en voie de publication : il s'agit de la réédition enrichie et aug­
mentée du Wôrterhuch der Philosophischen Begriffe de Rudolf 
Eisler, sous le titre de Historisches Wôrterhuch der Philosophie 
(hrsg. von J. Ritter, Basel-Stuttgart, Schwabe & Co., 1971), qui 
comprendra neuf volumes en tout (dont trois sont déjà parus). 
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Sections II-IV : connotations reflexives dans la philosophie 
antique et médiévale, concept de réflexion et vocabulaire philo­
sophique du XVIIe-XVIIIe siècle — découpage selon des pério­
des historiques. 

Par-delà le problème des équivalents sémantiques, la deuxiè­
me section suggère quelques analogies : le gnôti seauton, noièsis 
et dianoia chez Platon, koinè aisthèsis et noèsis noèseos chez 
Aristote, le vocabulaire de la conscience chez Plotin (synaisthèsis, 
parakolouthèsis, antilèpsis), epistrophè, relation noièsis-noèton et 
aut'hypostaton dans le néo-platonisme, le principe d'intériorisa­
tion chez Augustin et dans la tradition du socratisme chrétien 
médiéval. Ces connotations reflexives sont importantes à plus 
d'un titre. 1) Certaines d'entre elles ont contribué à la formation 
de la reflexio chez Thomas d'Aquin, notion inscrite par consé­
quent dans la terminologie scolastique. 2) Plusieurs représentants 
de la tradition reflexive française ont retrouvé dans l'augustinisme 
le fondement historique de leur projet et de leurs discours. 3) Cer­
tains historiens de la philosophie en Allemagne (K.-H. VoIk-
mann-Schluck, H J . Kramer, W. Beierwaltes, K. Oehler) inter­
prètent l'avènement de ces connotations comme la découverte 
de la structure reflexive de l'esprit humain. 

La quatrième section regroupe les usages non systématiques 
du concept de réflexion dans la philosophie pré-kantienne. 

Sections III-V-VI-VII : concept de réflexion et tradition 
thomiste, concept de réflexion et tradition de l'idéalisme alle­
mand, concept de réflexion et tradition reflexive française, con­
cept de réflexion et tradition phénoménologique — découpage 
selon des traditions philosophiques classiques. 

Mise à part la troisième section qui se rapporte au vocabulai­
re de la réflexion chez Thomas d'Aquin {reflexio, reditio com­
pléta, intentio secundo) et à la reprise néo-scolastique de sa 
problématique reflexive depuis les années 1920, les autres sec­
tions concernent trois pratiques reflexives différentes où le con­
cept de réflexion s'identifie à des méthodes philosophiques globa­
les. L'élaboration d'une méthodologie comparée peut donc per-
mettre d'analyser les types de fonctionnement et de finalité que 
le concept de réflexion s'attribue dans le discours philosophique : 
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la réflexion comme élaboration systématique du Savoir, la ré­
flexion comme expression libre de l'Agir, la réflexion comme 
explicitation du Vécu originaire. 

Sections VIII-IX : théories générales de la réflexion, divers 
— découpage thématique dans la production philosophique en 
général. La huitième section rassemble des textes qui explicitent 
une philosophie de la réflexion, soit avec des références cultu­
relles à l'histoire de la philosophie, soit sans référence, comme 
développement d'une pensée originale. La perspective critique 
(par rapport à la formation et à l'usage du concept de réflexion) 
est généralement absente de ces textes. Bien que sa portée soit-
plus restreinte, la dernière section conserve la même fonction ; 
elle contient aussi des textes qui n'ont pu prendre place dans le 
schéma de notre détour bibliographique. 

I. ÉLÉMENTS D'HISTORIOGRAPHIE ET DE LEXICOGRAPHIE 

(a) Sources principales : 

Abbagnano, N., Dizionario di filosofia, Torino, Unione Tipografico-Editrice 
torines,e 1964 (nouvelle édition). Voir « riflessione » et « riflettente e déter­
minante», 732-4. On trouvera d'autres éléments à « astrazione », 75-7; 
« autocoscienza », 87-8 et « coscienza », 178-87. 

Eisler, R., Wôrterbuch der Philosophischen Begriffe, Berlin, E.S. Mittler u. Sohn, 
1927-1930 (4e édition). Voir «Reflexion», II, 657-60 et « Uberlegung », 
III, 287-90. On trouvera aussi d'autres éléments à « Apperzeption », I, 
77-84; « Selbstbewusstsein », III, 48-58 et « Warhnehmung (innere) », 
III, 483-91. 

Ferrater Mora, J., Dkcionario di filosofia, Buenos Aires, Ed. Sudamericana, 1965 
(5e édition). Voir «reflexion», II, 544-6. 

Enciclopedia Cattolica, Città del Vaticano, Ente per l'Enciclopedia Cattolica e per 
il libro cattolico, 1953. Voir « riflessione » (V. Viglino), X, 902-4. 

Enciclopedia filosofica, Venezia-Roma, Instituto per la collaborazione culturale, 
1957. Voir «Riflessione» (A. Fossati et F. Viscidi), IV, 119-22 ; « Psico-
logia rif lessiva » (E. Cattonaro), 111, 1741-2 et « Filosofia délia riflessione» 
(A. Lantrua), 11,424. 

Lexikon fur Théologie und Kirche, Freiburg im Breisgau, Verl. Herder, 1963. 
Voir «Reflexion» (J.B. Lotz), VIII, 1067-9. 

New Catholic Encyclopaedia, New-York, McGraw-Hill Book Co., 1967. Voir 
«reflection» (R.N. Schmidt), XII, 166-8. 
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(b) Sources secondaires : 

Foulquié, P., Dictionnaire de la langue philosophique, avec la collaboration de 
R. Saint-Jean, Paris, P.U.F., 1962. Voir « réflexion » et « réflexif », 620-2. 

Lalande, A., Vocabulaire technique et critique de la philosophie, Paris, P.U.F., 
1968 (10e édition). Voir à la suite «réfléchi», «réfléchissant», 
« réflexif » et « réflexion », 902-6. 

(c) Divers : 

Von Wartburg, W., Pranzosisches Etymologisches Wôrterbuch. Eine Darstellung 
des galloromanischen Sprachschatzes, Basel, R.G. Zbinden & Co.. Cf. « re-
flectere » et « reflexio », X, 1962, 190-2. 

The Great Books : A Syntopicon of Great Books of the Western World, M J . 
Adler Ed. in Chief, W. Gorman General Ed., Chicago-London-Toronto, 
Encyclopaedia Britannica, 1952. Cf. «Reflection (psychol.) » et « Reflexi-
vity of mind » à l'inventaire des termes, II, 1336. 

IL CONNOTATIONS REFLEXIVES DANS LA PHILOSOPHIE ANTIQUE ET 
MÉDIÉVALE. 

(a) Platon et Aristote : 

Oehler, K., Die Lehre vom Noetischen und Dianoetischen Denken bei Platon und 
Aristoteles. Ein Beitrag zur Erforschung der Geschichte des Bewusstseins-
problems in der Antike, Mùnchen, Verl. GH. Beck, 1962. Avec une im­
portante bibliographie sur le sujet, 265-80 ; cf. « Reflexion » à l'index, 282. 
Voir aussi : 

Ballard, E.G., Socratic Ignorance. An Essay on Platonic Self-Knowledge, The 
Hague, M. Nijhoff, 1965. 

Drew, A.H., « Self-reflexion and Knowing in Aristotle », Giornale di Metafisica, 
23 (1968) , 49-61. 

Gadamer, H.-G., « Vorgestalten der Reflexion », Subjektivitât und Metaphysik 
(= Festschrift fur Wolfgang Cramer), Frankfurt am Main, V. Klostermann, 
1966, 128-43. 

(b) Le néo-platonisme : 

Beierwaltes, W., Proklos, Grundzuge seiner Metaphysik, Frankfurt am Main, V. 
Klostermann, 1965. Cf. « Riickgang (Riickkehr, Reflexion, Inwendigkeit 
der Seele und des Geistes, Innerlichkeit. Epistrophè — noologisch und 
kosmologisch) » à l'index, 433. 

Huber, G., Das Sein und das Absolute. Studien zur Geschichte der Ontologischen 
Problematik in der spàtantiker Philosophie, Basel, Verl. fur Recht und 
Gesellschaft ( = Studia Philosophica, supp. 6 ) , 1955. Cf. 1ère partie, sec. 1 : 
«Die Wandlung des Seinsbegriffs », 20-48. 

Kramer, H.J., Der Ursprung der Geistmetaphysik. Untersuchungen zur Geschichte 
des Platonismus zwischen Platon und Plotin, Amsterdam, Verl. P. Schippers, 
1964. Cf. «Reflexion a) metaphysisch... b) philosophisch » à l'index, 470. 
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Volkmann-Schluck, K.-H., Plotin als Interpret der Ontologie Plafos, Frankfurt 
am Main, V. Klostermann, 1941. Cf. ch. V, sec. b) : « Der Weg zum 
'Einung' als Rùckzug des Geistes in die Reflexivitàt », 85-95. 
Voir aussi : 

Armstrong, A.H., « The background of the doctrine 'that the intelligibles are 
not outside the intellect' », Les sources de Plotin ( = Entretiens sur l'Anti­
quité classique, V ) , Vandoeuvres-Genève, Fondation Hardt, I960, 391-425. 

Aubin, P., Le problème de la « conversion ». Etude sur un terme commun à 
l'hellénisme et au christianisme des trois premiers siècles, Paris, Beauchesne, 
1963. Avec une importante note bibliographique, 15-6 ; cf. index des epistre-
phein et epistrophè relevés dans l'Ancien et le Nouveau Testament, dans la 
tradition philosophique grecque et dans la tradition patristique, 207-31. 

Baladi, N., La pensée de Plotin, Paris, P.U.F., 1970. Cf. ch. 1, sec. 1 : « La 
réflexion sur l'intelligible », 19-25. 

Beierwaltes, W., « Die Metaphysik des Lichtes in der Philosophie Plotins », 
Zeitschrift fur Philosophische Porschung, 15 (1961) , 334-62. 

Courcelle, P., « Le 'Connais-toi toi-même' chez les Néo-platoniciens grecs », Le 
Néoplatonisme (= Colloques internationaux du C.N.R.S.), Paris, Editions 
du C.N.R.S., 1971, 153-66. 

Hadot, P., Porphyre et Victorinus, Paris, Etudes augustiniennes, 1968. Cf. remar­
ques sur la notion de réflexion : I, 220, 236-8, 246, 293. 

Pépin, J., « Eléments pour une histoire de la relation entre l'intelligence et 
l'intelligible chez Plotin et dans le néo-platonisme », Revue philosophique, 
146 (1956) , 39-64. 

Schwyzer, H.-R., « 'Bewusst' und 'Unbewusst' bei Plotin », Les sources de Plotin, 
op. cit., 343-78. 

(c) Le socratisme chrétien : 

De Bazelaire, L., « Connaissance de soi », Dictionnaire de spiritualité ascétique 

et mystique, Paris, Beauchesne, 1950, XII, 1511-43. 

Gilson, E., L'esprit de la philosophie médiévale, Paris, Vrin, 1969 (2e édition). 
Cf. ch. X : « La connaissance de soi-même et le socratisme chrétien », 214-33. 

Ricard, R., « Notes et matériaux pour l'étude du 'socratisme chrétien' chez sainte 
Thérèse et les spirituels espagnols», Bulletin hispanique, 49 (1947) , 5-37, 
170-204; 50 (1948), 5-26; 51 (1949) , 407-22. 
Voir aussi : 

Schôpf, A., Wahrheit und Wissen. Die Begrùndung der Erkenntnis bei Augustin, 
Mùnchen, Verl. A. Pustet, 1965. Cf. 80-4, 89-91, 147-60, 163-71, 172-80, 
185, 192-4. 

Augustinus Magister ( = Congrès international augustinien, Paris, 21-24 sep­
tembre 1954), Paris, Etudes augustiniennes, 1954, vol. I. Sur les éléments 
susceptibles de fournir une interprétation reflexive de l'augustinisme (l'imago 
Dei, la structure de la mémoire, les fonctions de l'intériorité, les trois « trini-
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tés » psychologiques, e t c . . . ) , cf. les sections suivantes : « Philosophie augus-
tinienne», 335-424 (9 articles); «Illumination», 425-519 (8 articles) 
et «L'homme», 521-67 (5 articles). 

(d) Divers : 

Beierwaltes, W., « Das Problem des absoluten Selbstbewusstseins bei Johannes 
Scotus Eriugena », Platonismus in der Philosophie des Mittelalters, hrsg. von 
W. Beierwaltes, Darmstadt, Wissenchaftliche Buchgesellschaft, 1969, 484-

516. 

Forest, A., « L'argument de saint Anselme dans la philosophie reflexive », Actes 
du Congrès international du IXe Centenaire de l'arrivée d'Anselme au Bec, 

Paris, Vrin, 1959, 273-94. 

Malingrey, A.-M., 'Philosophia'. Etude d'un groupe de mots dans la littérature 
grecque des Présocratiques au IVe siècle après J.-C, Paris, C. Klincksieck, 

1961. 

North, H., 'Sophrosyne'. Self-Knowledge and Self-Restraint in Greek Literature, 

Ithaca, Cornell Univ. Press, 1966. 

Schurr, A., « Vie et réflexion selon Saint Anselme », Archives de Philosophie, 35 

(1972) , 111-26. 

Thévenaz, P., « La notion de transcendance vers l'intérieur », Annuaire de la 
Société suisse de philosophie. 4 (1944) , 194-217. Repris dans L'homme et 

sa raison (VIf) . 

Volkmann-Schluck, K.-H., «Reflexion und Denken », Praxis, 5 (1969) , 572-8. 

III. CONCEPT DE RÉFLEXION ET TRADITION THOMISTE 

(a) Thomas d'Aquin : 

Beierwaltes, W., « Der Kommentar zum 'liber de causis' als neuplatonisches 
Element in der Philosophie des Thomas von Aquin », Philosophische 

Rundschau, 11 (1963) , 192-215. 

Deferrari, R J . et al., A Lexicon of St. Thomas Aquinas Based on the 'Summa 
Theologica' and Selected Passages of his Other Works, Baltimore, J.D. 
Lucas Printing Co., 1948-1949. Cf. « reflecto » et « reflexio », 952-3 ; 

« in ten t io . . . 5) », 586. 

Thomas d'Aquin, Somme théologique, la, qu. 84-89 : La pensée humaine, tr. par J. 
Webert, Paris-Tournai-Rome, Desclée de Brouwer, 1954. Cf. la note du 

traducteur : « La réflexion », 283-8. 

Webert, J., « 'Reflexio', étude sur les opérations reflexives dans la psychologie 
de saint Thomas d'Aquin », Mélanges Mandonnet, Paris, Vrin, 1930, I, 285-
325. 

(b) Sur les travaux néo-scolastiques : 

Van Riet G., L'épistémologie thomiste. Recherches sur le problème de la con­
naissance dans l'école thomiste contemporaine, Louvain, Bibliothèque philo-
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sophique de Louvain, 1946. On lira surtout le ch. IV, art. II : « Le recours 
à la réflexion de l'intelligence sur sa nature », 432-92 (avec références aux 
commentaires de C. Boyer, M.-D. Roland-Gosselin et B. Romeyer). Cf. 
« réflexion de l'intelligence sur sa nature » et « réflexion transcendantale » 
à l'index, 669. 
Voir aussi : 

De Tollenaere, M., « Méthodologie d'une cosmologie reflexive», Archives de 

philosophie, 25 (1962) , 229-59. 

Hayen, A., La communication de l'être d'après Saint Thomas d'Aquin, Paris, 
Louvain, Desclée de Brouwer, 1957, 2 volumes. Sur le concept de réflexion, 
cf. la table méthodique des matières, sec. XII-XVI, 340-2 et sec. XXIV, 
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